
Fiche d’exploitation pédagogique n° 10 
Droit au détour 
Dossier : Penser le monde en vers 
Texte : Jeannot Scheer 
Mise en musique : Suno 
Analyse : Phil Sarca 
Niveau conseillé : élèves de 14 à 20 ans 
Entrée pédagogique : lecture, écoute, argumentation, rapport au temps,  
efficacité, apprentissage, philosophie du quotidien

 

1. Thème abordé 

Le poème interroge une valeur très présente dans nos sociétés : l’efficacité. 

La ligne droite représente ici la rapidité, l’organisation, le gain de temps et l’arrivée au but. Le 
texte ne nie pas ses avantages : l’architecte, l’étudiant ou le médecin ont parfois besoin d’aller 
directement à l’essentiel.  

Mais le poème défend ensuite le détour : rencontres, découvertes imprévues, curiosité, lenteur, 
observation, empathie, erreurs fécondes et digressions. 

La vraie question devient alors : 
que faisons-nous du temps que nous gagnons ? 

2. Problématique possible 

Comment le poème remet-il en question l’idée selon laquelle le chemin le plus rapide est 
toujours le meilleur ? 

Ou : 

Perdre du temps peut-il parfois nous en faire gagner autrement ? 

3. Structure argumentative sous-jacente 

Le texte adopte une structure dialectique particulièrement nette. 

Première étape : présenter la thèse dominante. 
Le chemin droit est valorisé parce qu’il conduit rapidement au but. La société célèbre « 
l’efficacité » et le « gain de temps ». 

Deuxième étape : reconnaître les avantages de cette position. 
Le texte ne caricature pas la ligne droite : dans certaines situations, elle est nécessaire et raison-
nable.  

Troisième étape : introduire l’antithèse. 
Les détours apportent ce que l’efficacité ne peut pas programmer : rencontres, découvertes, his-
toires, écoute et imprévu.  

 



 
Quatrième étape : comparer destination et expérience. 
Le refrain formule le contraste central : 
« Le chemin droit connaît la destination / mais ignore le paysage. »  

Cinquième étape : élargir le détour à la pensée et à la création. 
Digressions, erreurs, fausses pistes peuvent devenir fécondes. Le savoir lui-même se construit 
parfois à travers l’écart. 

Sixième étape : renverser la notion de perte de temps. 
La ligne droite peut devenir « perverse » lorsqu’elle traverse « la vie sans sentir le vivant ».  

Septième étape : synthèse. 
La coda ne dit pas qu’il faut renoncer à toute destination. Elle affirme : 
si l’on doit arriver quelque part, autant que le voyage ait lui aussi une valeur.  

4. Images et expressions importantes 

« La ligne droite » 
Elle devient symbole d’efficacité, de rationalité et de vitesse. 

« Les chemins de traverse » 
Ils représentent l’imprévu, la curiosité et la liberté. 

« Le chemin droit connaît la destination mais ignore le paysage » 
Formule centrale : atteindre un objectif ne garantit pas que l’on ait vécu ou appris pendant le 
trajet. 

« L’homme pressé gagne la gare mais n’a pas vu l’oiseau » 
Opposition entre réussite mesurable et expérience sensible. 

« Qu’en fait-on, de ce temps gagné ? » 
Question philosophique essentielle du texte. 

« Les erreurs fécondes » 
Une erreur ne constitue pas toujours une pure perte ; elle peut ouvrir une autre voie. 

« Traverser la vie sans sentir le vivant » 
L’efficacité absolue risque de faire disparaître le sens même de ce qu’elle cherchait à servir. 

5. Pistes d’exploitation en classe 

Reconstruction dialectique 

Faire établir deux colonnes : 

Chemin droit 

 efficacité ;  
 rapidité ;  
 précision ;  
 destination connue.  

 



 

Détour 

 rencontres ;  
 découvertes ;  
 imprévu ;  
 curiosité ;  
 empathie ;  
 créativité.  

Puis demander aux élèves de chercher la synthèse. 

Débat oral 

L’école devrait-elle toujours chercher la méthode la plus efficace pour apprendre ? 

Ou : 

Une erreur peut-elle être utile ? 

Application au travail scolaire 
Demander aux élèves d’identifier : 

 des situations où aller directement au but est préférable ;  
 des situations où explorer, tâtonner ou digresser peut enrichir l’apprentissage.  

Réflexion sur le numérique et la vitesse 
Sans ajouter de thèse extérieure au texte, on peut demander : 
les moteurs de recherche, les résumés automatiques ou les réponses instantanées nous font-ils 
parfois gagner la destination tout en perdant le paysage ? 

Écriture métaphorique 
Trouver un autre couple d’images permettant d’opposer efficacité et expérience. 

Écoute de la chanson 
Le rythme musical donne-t-il envie d’avancer ou de flâner ? La musique renforce-t-elle le propos 
? 

6. Questions possibles pour les élèves 

1. Pourquoi la ligne droite est-elle valorisée au début ?  
2. Quels avantages le poème lui reconnaît-il ?  
3. Pourquoi est-il important que le texte reconnaisse ces avantages ?  
4. Quelles richesses sont associées au détour ?  
5. Comment le détour favorise-t-il l’empathie ?  
6. Que signifie « connaître la destination mais ignorer le paysage » ?  
7. Pourquoi le texte demande-t-il ce que nous faisons du temps gagné ?  
8. Qu’est-ce qu’une « erreur féconde » ?  
9. Dans quelles situations une digression peut-elle être utile ?  
10. Le poème propose-t-il de toujours prendre le chemin le plus long ?  
11. Où se trouve la synthèse entre efficacité et détour ?  
12. Quel exemple personnel pourriez-vous donner d’un détour qui vous a finalement enrichi 

?  



7. Activité d’écriture possible 

Sujet : « Une fois où je me suis trompé de chemin… » 

Raconter une situation réelle ou fictive dans laquelle une erreur, un retard ou un changement de 
programme a finalement apporté quelque chose d’inattendu. 

Puis ajouter quelques lignes expliquant ce que cette expérience permet de penser sur la notion de 
« perte de temps ». 

Autre possibilité, argumentative : 

« Dans la vie, faut-il toujours chercher à gagner du temps ? » 

Plan possible : 

 pourquoi gagner du temps est utile ;  
 ce que cette recherche peut nous faire perdre ;  
 recherche d’un équilibre.  

8. Intérêt pédagogique du poème 

Ce texte constitue une excellente conclusion au dossier parce qu’il quitte les grandes crises poli-
tiques ou sociales pour revenir à une question quotidienne, immédiatement accessible aux élèves. 

Il montre surtout avec beaucoup de clarté le fonctionnement d’une vraie démarche dialectique : 

une idée dominante → ses avantages → ses limites → l’idée contraire → une synthèse. 

Il permet aussi de rappeler qu’argumenter ne signifie pas toujours dénoncer un problème grave. 
On peut construire une réflexion exigeante à partir d’une gare, d’un chemin, d’un oiseau ou 
d’une librairie oubliée. 

Et il contient peut-être une jolie leçon pour l’école elle-même : apprendre n’est pas seulement 
atteindre une réponse ; c’est aussi parcourir le chemin qui permet de la comprendre. 

9. Formule de synthèse 

« Droit au détour » montre que l’efficacité a sa valeur, mais qu’une vie entièrement gou-
vernée par la ligne droite risque de gagner du temps en perdant ce qui lui donne du sens : 
les rencontres, les découvertes, les erreurs et le paysage. 

 
 

 
 
 
 
 


